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POPR LES IVSTES PROCEDVRES 
du Parlement de Pars, 





Jufques au iour de la Conference: 


Er pour feruir de fappléement aux Hotifs véritables. 


n'ait quelque. forme de confeil, où le Prince fait 





ue béloine examiner s'il eft expedienr que le Prince ,outre fes 
- Mintftres particuliers & Officiers ordinaires , ait quelques Mi- 


niftres plus fpecieux auec lefquels il communique plus parti 


culierementde fes plus grandes affaires. 


Ilyenaqui fouftiennent que les confeils particuliers appro=- 
chent plus dela domination violente, laquelle eftant odieufe: 
& fufpecte à rous enfe communiquant à cout lé monde, que. 
de l'adminiftration legitime, laquelle n ayant point de faict- 


de fe deffier de ceux quiluy fantafferuis 8 à quielle comman- 


de felonles loix, fe communique plus librement: mefimesen afz- 


faires gencrales & aufquelles tour l'Eftatcft incerefie. 


Là deffüus on dira, que nos Roys ont eftably & entretenu des- 
Compagnies celebrescompofées de Rene les plus fenfées- 
& plus qualifiées d’entre leurs Suiets,qu'ils ont appellez Senats. 
ou Parlemens , qui eftoient proprement dansles premieres. 


races de la Maur deFrance. Les Confcils d'Eftac, fans lef- 


quelsles Roys ne refoudoient d’aucunes affaires, concernants: 


l'incereft dela paixou dela guerre , auf eftans prefque toûs 
jours prés leur perfonnes;. onles appello: c.du nom de Parle. 
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"EXPERIENCE nousapprend qu'il n'ya prefque 
point de domination légitime de peu d’ érendué qui 


,propofer les plus importantes. affaires qu'il veut: 
# cftrerefoluës; Er pour en parler commeil faut, il 


sentambulatoire ,quia duréiufques à ce qu'ilaitefté fai fes 
dentaireen la ville de Paris, capitale du Royaume, afin deten. 
dre au publicla mefme iuftice quele Confeil du Roy leur di- 


fribuoit, fans pour ce eftre priuez de la cognoiffance des gran- 


dés affaires de l'Eflat, qui ne fe refoudoienc que par leur 
Confeil. is nn L. 
L'on fçait qu'outre ces lecirimes-Confeillers. d'Eftat qui 
compofoientcét Augufte Senar, ily a cu des vfurpateurs qui 
fe fontlaiflez aller a la violence, & ont ruinétoutes ces illufères 
Compagnies où du moinslisonttellement affoiblies qu’elles 
cftoient demeurées prefque inutiles. 
C'eftcequefirencles trente Tyrans d’Athences, & les dix de 
Rome, aprés s’eftre faifis de l'Eftat, & l’auoir changé en vne 
Olygarchie tres-infolente , & auparauant ces derniers, Tar- 
quinle’ Superbe, aptésauoir changé le gouuernement legiti- 
me de fes predecelleurs en-vne domination tyrannique & in- 
fupporrable. ; 
D'auantage, il eft plus aife de calommier.lesaétions d'yn 


Prince quiconduit fes affaires parle confeil & miniftere de peu 


de gens & de quelques Officiers particuliers; que celuy quieft 
gouuerné parles auis & refolutions d'vn Confeil celebre, ap- 
prouué & compolé des plus grands, des plus fages & experi- 
mentez de fon Eftar.. | SA 

Onadioufte à céla, quélesaffaires cftantentre les mains de 
peu de perfonnes , iffera plus facile à vn Prince Eftranger ouà 
vnautre, quiaura des deffeins coatre l'Eftat, de Ie trauerfer, 
quéfielles eftoicnrentre les mains d’vne Compagnie de Con- 
fcillers compofez de gens de bien ; éftant beaucoup plus aife 
de pratiquer & corrompre vn petit nombre d'hommes que 
tout vn grand Corps. 


Outre cela, ileft dificile de faire choix particulier de quel- 
ques-vns pour leur confier ce quele Princecftime de plus grad 
poids; fansen mécontenterinfinisaucres; &en ce faifane ict- 


rer des femences detroubles, & quelquefois de foufleuement. 


‘Car ce Confeil cftroirne peuc eftre compofé que de peu de 
perfonnes , c'eftà dire du Prince, ou de quatre ou cinq Mini- 


Îtres; car s'ily en a yn plus grand nombre, ce ne fera plusvn 


Confeil éftroit. ù 
Qr 


re 


“Or dans vn grand Eftat, cel qu'eft celuy de la France, il ya 
plufieurs Grands & encores de grandes Compagnies reftablics 
de longue main; ‘& qui par leur eftablilement ont parten l’ad. 
miniftration desgrandesaffaires: Quefionreduic &reftraint 
‘le maniement de celles affaires principalles à peu de perfonnes, 

on mécoenténtera coutce grand Corpsde l'Eftar, & expofe- 
_ra-r'on le Confeil eftroit à l’enuiedetoure cette Compagnie; 
d’où peuuent naiftre infinis inconueniens. Car ceux qui font 
dans les affaïres, fe veulent maintenir en dépit de tous ceux 
quiletrouuentmautais, pourcecefferilscabalent enfemble, 


8e au lieu de penfer aux affaires de leur maiftre & du public, ils: 


cournpnt routes leurs penfées à ce qu’ils croient pouuoir fer. 
uir à leur conferuation, s'imaginant que tout le monde Jeur 


eft ennemy: Ils commencent aufli deleur partà hayr cout le 
monde ,notamment ceux qu'ils fcauencleur nuire, & delà ils: 


‘paffent fouuent à l’infolence & à la cruauté. ré 
Due fi le petit nombre des Miniftres fait naïftre cesiaconue- 
niens, il y a apparence que tant plus on le reduira, tant pluson 


fe reflentira desincommoditez. Et partant fi le Prince a quel- 
que Miniftre fpecial, quiait plas de partauxaffaires & dans la. 
confiance que lesauttes, ily a lieu de croire queles inconue- 
aiens naiftront beaucoup pluftoft & beaucoup plus grands.: 


Caril ne faut pas douter que les autres Miniftres ne conçoi- 
uentde la ialoufeà l'endroit du premier, & que delà ils n'en- 


-trent bien-toft en mauuais ménage ,ce quine fe peutfaire fans 


que les affaires du Prince en reçoiuent du dommage. | 

Cela s'eft veu en France depuis la mort du deffunt Roy 
Lovrsze ÎvsTe, que Dieu abfolue: Vn eftranger Sici: 
Jien Efpagnolife , ignorantaux grandes affaires, ayanrefte tiré 
d'Italie & introduit dans le Confeil du Roy & de noftre E- 
ftat, par la bonté de ia Reyne Regente, & par la tolerance 
de nos Princes abufant de leur bS naturel, s’eftrendu fi abfolu, 
qu’ilaentierement difpofe, tant des perfonnes facrées de leurs 
Maieltez, que des Grands du Royaume, que luy feula efté 


* 


adminiftrateur des affaires de la guerre, des Finances & detoue 


ge la France,& n’a fitoft cfté fair Miniftre d’Eftac, qu'il afait 

prendre le Duc de Beaufort, l’enfermer au bois de Vin cennes, 

chaffer le Duc de Vandofme fon pere hors de France,éloigner 
D 4 


/ 


- és à: RÉ 
la femme & fes enfans hors la Cour,banny lès Princeffes, don- 
nc des gardesaux autres qui effantnées Princefles du Sang ne 
pouuoient fouffrir vneftrangerregner feul dans les Confcils,. 

& changé celles quieftoient admifés au gouuernement de la 
/ perfonne du Roy,& pourendifpoferluyfeul s’en fair dônerla 
Sur-Intendance du gouvernement; afin d’auoir fuierde loger 
danslamaifon du Roy.luy donnant pour fes Gouuerneurs pEr-- 
fonnes faites de fa main,ce qui ne fe lis point auoir efté faicpar: 
aucun Miniftre tantabfoluait-ilefté. : Gaue 

L'ambition & l'infariable conuoitife d’yntel homme a paf. 
fe iutqu'à vn Se er va profufion.qu'il a faite des Fi. 
nances du Roy, ila ruiné toute la France, enrichy-des [caliens, 
& fait paflerles montsàlor &largent quilatiré par tant. de 
vexations,impofts,furcharges monopoles &autresopprefhoôs, . 
n'y ayantforte de parties qu'il:n'ait accepte pour tirer le der. 
nier tefton du Royaume;enforte:qu'ila.rendu la France fans. 
commerce; les villes defolées, le plat pays expofé aux vols aux. 
Jarcins & aux cocuffions des Partifans,les Marchands fans tra 
c,les armées ruinéesfaure d'argent & de fecours : & lesenne-. 
mis fortifiez denoftre mifere dont luy{eula profité. 

- Erpour coble d'infoléceil s’'eft voulu prédre aux Cours Sou 
ueraines,lors qu'ilen a rendu femeftres ,poury auoirdes crea- 
tures à fa deuotion,lesayans come interdits, ilavouluretran- 
cher les gages des Officiers,rendre la Noblefle roturiere &fu-. 
iette aux tailles, cafler lespriuileges des propres domeftiques 
de la maifon du Roy,ofter la plus feure garde de fa Majefté ,en 
caflant cette genereufe & fidelle compagnie de fes Moufque- 
taires à cheual, pouren mettre d'autres à fa volonté :compa+ 
gnie quiauoitefté choife & eftablie parle defun& Roy, pour: 
eftre la plus feure defa perfonne, & remplir la Cour Royale 
d'Oficiers Italiens, & les places mefmes des Officiers des ar« 
mées & de la guerre, & renforcerla garde de fa perfonne.de. 
cent Caualiers, & Fuzeliess , dont il affoibliffoit. celles qui 
eftoientneceffaires , fait perir les Regimens & Compagnies, 
tant de cheual que de pied: dansles armées eftrangeres, faute. 
d'argent& de viures, | en | 
_ Cequ'ayantfceule Parlement de Paris, que le mal alleit 
croilfant & deuenois irremediable, fi de bonne heure onny 
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apportoitie fecours-neceffaire, vniten fon adion@tionles au 
tres Compagnies Souucraines de Paris, comme la Cour des. 
Aydes, la Chambre des Comptes, le Grand Confeil , les Mai 
ftres des Requeftes de l'Hoïtel du Roy , les Treforiers Gene- 
raux & autres Corps, qui par deputation & affemblée trauail- 
lent & commencent à remedieraux abus parles voyesles plus 
douces,fages 8 moderées poflibles, comme par Remonfiran- 
ces-tres-humbles àla Reyne,aux Princes du Sang,pour leur fai. 
re entendre les maux que les defordres faifoient naiftré dansie 
Royaume ,receut les offres des autres Cours Souueraines de 
France, de feconder fes bonnes & iuftes intentions, & de de-. 
meurer conftans dans fes deliberarions , qu’ils fuiuroient & fe- 
roiencobferuer par toutes les Prouinces pourlebien & feruice: 
du Roy, foulagement du peuple & conferuation de l'Eftar, 
neantmoinsleurs proceduresequitablesontefté mal interpre- 
tces par ceux qui veulent-continuerà viure dans le defordre &. 
s'enrichir dé la ruine & de la mifere du peuple, & fe font feruis 
du nom & de l’authorité du Roy, pour faire profcrire & élois- 
ener aucuns defditesCoursSouueraines & au milieu dés a&iGs. 
de graces faites à Baris pour la viétoire fignalée obtenuë con- 
tre les Efpagnols prez de Lens, faire prifonniers Meflieurs de 
Blanfmenil Prefident, &deBrouffellés Confeilier au Parlemeét, 
lvncounduit au Bois de Vincennes. l’autre pourmenéen diuers: 
lieux,& autres quicuffent efté traitez de mefme, s'ils n’eufféne 
efté aduertis de la confpiration. L’Arreft déces Mefieurs fut: 
caufc du foufleuement de la populace de Paris, qui alloit met. 
tre certe grande ville en grand defordre, fila Bourgeoifie n'eut 
retenu la fedition par la prife des armes , cantonnemens & bar- 
ricades par toutes les ruës, & corps dé garde eftablis'dans trous 
les quartiers, tous neantmoins refolus de ne quitter lesarmes,. 
iufques à ce que ces deux Meffieurs fuffent remisen liberté & 
ramencez à Parisauec dés allegreffes tres-grâdes de tout le peu- 
ple.à quoy faire fe virent contraints le Cardinal Mazarin & les 
autres autheurs des mauuais confeils qui auoient mefprifé le- 
Parlement,appellé cette Royalé Compagnie feditieufe & rez 
fraaire aux volontez & commandemens du Roy. 

Le trouble de Paris ne le fit point mettre à la raifon, car-peu 
de iours apresils enleuerentle Roy & Monfieurle Duc d'Ans 


-…s$ 
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jou fon frere , qu'il mena à Ruel,& def a Sain& Germain en 


Laye,où l’ontrauaillaà quelqueaccomedemencentre les Mi. 


niftres & le Parlement, fe cindrent plufieurs aflemblées au Pa- 


Jais pour.la defcharge du peuple & l'abolition des Intendäs de 
la luftice aux Prouinces & des autres Officiers Malcoriers, vrais 


fangfuës du pauure peuple, le tout par Déclarations du Roy ve= 


rifiées en fon Parlement de Paris, qui ne furent niexecurcées nt 


entretenués,ancontraireclles furent fuiuies de contrauentiôs 
-manifeftes au grand regret du Parlement, ce quife continua a- 
presleretour du Roy à Paris, & apres la S. Martin l'ontrauad- 
la à'remedier à ces contrauentions & aux Affemblées renués 
en Parlement, en plufieurs defquelles Monficurle Duc d'Or- 
Jeans fe crouua: ce quilailfa de bonnes deliberations fans exe- 
cution, leurs bonnesintentions eftanttoufiourstrauerfees par 
Je Confeil: Eedit Cardinai Mazarin fecondé par autres Mini- 
ftres, continuans en leurs mauvais defleins de fubffter & de fe 
maintenir fur les ruines du peuple, & fur cour de la ville de Pa. 
sis, quife deffoit toufiours de ce qu'il luyarriua, fe refolut 
d’enleuervneautrefoisle Roy, fur les deux heures de nuic de la 
Fefte desRoys, & l’emmenaà $. Germain, où il fut fuiuy dela 
Reyne, des Princes du Sang, de quelques Marcfchaux & Off: 
cicrs, qui auoient aflifté.en ces pernicieux Confeils. 

Le Parlement voyant quele mafque eftoitieué, &que Ma- 
zatin auoic.fait venir les Trouppes du Roy qui cftoient en 
Flandres & d’ailleurs, 8£ mis ésenuirons de Paris , pour reduire 
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par la prife des Paffages & des Viures cé grand peuple à la fa- 


mine, afin qu'en fuitce cette vreente neceflite deuenantextré- 
me fe changeaft en des rumultes ,carnages ,voleries, meurtres 


& incendies, par ceux aufquels le pain euft manqué. Ce qui 
donna fujetau Parlement de donner Arreft contre Mazarin, 


le declarant criminel de ieze-Majefté à luy enjoint de fortir de 
Ja Cour dans 24. heures, & du Royaume dans huiaine; en 


fuitte dequoyil prit la defenfe de l’Éftar & gouuernement des 


affaires en main pouf remedier aux inconueniens qui pourroiéc 


atriuer delà, non feulement dans Paris, mais partoute la Fran- 
<e. Etafin d'empefcher le cours d'vne fi pernicieufe entrepri- 
fe de ruyner Paris & coutle Royaume , refolut de prendre les 


atmes, d’élire des Generaux, des Capitaines & Officiers, & de: 


\ faire 
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J N 


» 


faire contribuer eux-mefmes & voutle Corps tant pour lafub- 
 fftance des gens deguerre , que poûraueirle pouuoir de faire 
venirles viuresà Paris. Û Rat | 
… Del ehacun peutiuger del’imprudence de ce premier Mi- 
niftre & de ceux qui prennent intereft en l’execution de fes 
mauuais deffeins,d’auoir voulu ruiner cet Augufte Senat, le te. 
nit pour feditieux & de s’entédre auecles Ennemis de cer Etat. 
Luy quieft tres-incereffé & porté à foutenirlesLoix fondameé. 
tales du Royaume, à faire valoir l’authorité du Roy, &à cha- 
ftier ceux, qui comme criminels de leze-Majcfté y auroient la 
moindre intellisence auecnot Ennemis, comme ila aflez fait 
paroiftre en la punition de mort d'vn Conneftable de France, 
d'vnSur-inrendant desFinances.desMairargues des Lihoftes& 
autres Officiers de la Couronne quiauoient coniuré auec le. 
ftranger la ruyne delEftat. 
Mauuais Confeil de vouloir faire perirles plus courageux 
& fideles Officiers de cetilluftre Parlement, pouf s’'éftre auec 
toute forte d’integrité portez à la deffenfe de laluftice,au ferui. 
ce duRoi& au foulagement du public, & prefcritainfi qu'ils les 
auoientaduertis d’vne telle coniuratio:veu que l'Hiftoire fçait 
Jes grands biens qu'il a faits à l’accroiflement de cet Eftar & 
fplendeur de cette Couronne. ; He | 
Que c’eft le Parlement de Paris quia fait perdre à l’Anglois 
la Souueraineté qu'il pretendoit auoir dela Guyenne, en le 
condamnant de pur crime defelonie, 
_  Quia maintenula Loy _. contre l'imprudente Decla- 
ration du Roy Charles VI, quiadiugeoit la Couronne deFran. 
ceaux Anpglois. | D NAN TRUE | 
ui a déclaré nulle la eeffion que le Roy François premierfe 
à l'Empereur Charles V. qui le tenoit prifonnierà Madrit,de la 
Duché de Bourgongne, aux droits de la maifon d'Orleans fur 
le Duché de Milan & au Royaume de Naples & de Sicile , & 
rompu, des chofesillicites à quoy ils'eftoit oblige pour fa deli- 
urance, RCQNES 
C'eft le Parlement de Paris qui a reünyla Duchéde Barau 
Royfurle Duc Charles de Lorraine à faute de foy & hômage: 
Qui areffté aux Papes ennemis de la France , comme Iules 
F1. qui approuua l'vfurpation de la Couronne de — faite 
ge 
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par Ferdiband Roy de Caftille fur nos on Ne D ir 

Quia chaftié les Legars du fain@ Siege qui venoicht ru 
ner des Interdits contre la France, orme celuy. du Pape Boni- 
face fous leregne du Roy Philippes le Bel. | | 

=C'eft le Parlement de Paris quia puiflamment deffendu les 
droits de l'Egiife Gallicane contre aucuns du Concile de 
Trente qui les CNE fupprimer. 

: Sous léregne du Roy Hentyle Grand & dans le cempsde la 
ï igue , le Roy d'Efpagne fit propofer le mariage de l'Infance 
Elizabeth fà fille auec vn Prince de la Maifon “de Lorraine, à 
condition que cePrince feroit reconnu Roy de France.Le FA 
lement de Paris feroidit courageufement CONETE CETEE propor 
fition, & par vn Arreftfolennellarejerra, auec deffenfe à qui 
que ce foit d'y entendre ,commetendante à ofterla Couronne 
au vray heritier d’icelle & S cmiparer, ainfi du Royauine. 

Apres tant de preutes fionalées de la fidelité du Parle 
ment de Paris, & de leurs uftes procedures pour la con- 
feruation des Ro de cette Couronne, & chaftimensexem- 
plaire s faitsen execurion de jeurs Artelts contre.les craiftres 
à. l'Eftar, 8 qui auorent incelligence auec les Ennemis de 
Ja éatec ». 8 tramé dans leurs confpirations. qui fera fi 
ofé de mettreenauant, comme on a fait, de publier que 
dans cette-Iluftre Compagnie il y en auoit qui conni- 
uoient.auec les Ef pagnols s & autres Énnemis dePEftac, & que 
pour ce fujer on auoirenleuéle Roy horsde Paris pour le met- 
tre en plusgrande feureré. Impofture manifefte qui fe ruyne 
d’elle-mefme, & eft condamnée par l'Hiftoire de France quia 
& dignement efcrit de INtegrité inuiolable de cet Augufte Sc- 
nat , que cela. ferme labouche à fes Ennemismefmes & con- 
uainque les médifans d'impofture, 

ILeft bien plus « acraindre de confer les: grandes ie d'vn 
puiffant Eftac à vn Eftrangerignorantcaux maximes aux Loix, 
aux Couftumes & aux mœurs des peuples naturels: car outre 
la hayne qu Hs'acquierril doit eftre coufiours fufpe€, non fans 
raifon ,qu'en gouuernant les affaires plus: lmporcantes, ÊE cO- 
gnoiffant les forces oula foibl cfle &les miquemens de l'Eftar, 
ii ne les faffe cognoiftte aux Princes defquels il eftoit vaflai, 
qui efkans ou unans ÉGRErEY cn tirent profs seprennent 
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letirauantage pourle troubles yiettant la QuCrre. > des 
Secondement,fa plufpart dé cels Miniftres eftrangers'eftans 
ainfiéleuez dans le gouuernement d’yn Eftar ne pen{ent qu'à 
eftablir eut fortune, ou à s'entichir d’or &de biens,afin que s'il 
artiue quelque difgrace,mécontententement, ouchangement, 
ils ayentmovyen de fe rerirer &mettreacouuert, ce qui vaàla 
ruyne d'vn Royaume & defonpeuple, | 
En troiliefmelieu, rels Eftrangers ainf éleuez & @rotesez 
deuicnnentambitieux, fuperbes & infolens ,ce quicaufe bien 
ouuentde grands ttoubles, procedans de la ialoufie que les 
Princes ,les Grands & les Peuples leur portent, & qui {econ- 
uertiflent en de grandes guerres ciuiles, comme nous auons 
maintefois veu en France. 

Finalementla France ,1les Princes & les grands Corps de 
Nobleffe & de Police, feront croire aux Nations voifines, ou 
qu'ils manquentde courage de fouffrir vn Miniftre Eftranger 
auoir la meilleure partenlaconduite des affaires, quienuoye 
les Princes du Sang & les grands Capitaines à la guerre au peril 
deleur vie, pour difpofer feul & fans contredit du Gouuerne. 

- anent,ou que nous fommes fafches & ftupides, eftimans qu'il 
n'y a point d'hommes en France qui foient fuffiians, capables 
& experimentez pour manier les affaires tant de laPaix quede 
la Guerre,& que la France fe voycreduite àcette honte, pour 
nedire matheur,de faire venir vn Eftranger, pour difpofer non 
feulement desaffaires, mais des Finances ,& detoutela fubitä- 
ce du peuple,dont lameilleure partie eft tournée à fon profit 
particulier fans efperance de rien repeter detout ce qu’il a pris 
8cenuoyé hors le Royaume, au fceu & àla cognoiffance d'vn 
chacun fansofer s'en plaindre ? 6 honte ! 6 lafcheté prodigieu- 
fetiufques à ceque l'nfolencea montéiufquesà relexcezsque 
le Parlement de Paris pour aller au deuantd’vne reuolte gene- 
ralle, s’eft veu comme obligé d'enprendre cognoiflance, &de 
proceder contre de cels Miniftres, qui abufans de la bonté & 
trop grande confiance de Icurs Majeftez ,ontauec vne mau- 
dite pepiniere de Partifans & voleurs cfpuifé prefque toure.la 
fubftance du pauure peuple, &. l’euffenc priuédela-viemefme 
fion ne leureuft tendu la mainpour les foulager. Erafindef. 
nir comme l'ay commencé,il fauc remarquer qu'il y a certaines 
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faifons & rencontres d’affaîtres efquellesileft du tout neceffai- 
re au Prince de confier vne partie de fes plus hautes & impor- 
cantes affaires à peu de gens , comme pourexemple,en vn païs 
nouucllement conquis, ou quine fait que forcir de trouble: 
* que lesfonétions & coniurationsinternes auoientexcitées , & 
aufquelles aucun des principaux membres de l’Eftac auoienc 
trempé, il eft certain que le Prince a fubiec tres-iufte de ne 
point commettre lemaniement de fes affaires plus fecrecttesà 
à toutes fortes de perfonnes,& n'eft pointrenu de fuiure eftroi- 
tement toutes les formes que l’on auoit gardées auparauant, 
encores qu'il conferuc la face de l’Eftar, au refte & entretienne 
les Corps& lesCompagnies quionteftéeftablies d'ancienneté, 
C'eft ce que fit Augufte apres les aœuerres Ciuiles, tenant 
pres de foy Agrippe & Mecenas, à qui 1l faifoit patc de fes af- 
faires plus particulieres concernant fa perfonne ou fon Eftar: 
en deliberoit auec eux, & quelquefois aucc d’autres ,& neant- 
moins auec cette prudence & circonfpettion, qu'au mefme 
temps non feulement il conferuoit leluftre du Senar, mais mef- 
me il adiouftoit à fa fplendeur', les defchargeans de ceux que 
le defordre des guerres ciuiles y auoitjetté contre l'honneur de 
ce grand Corps. pres | SA 
_ Que fi cela s’obferuoiten France le Roy en feroit beaucoup 
mieux feruy, l'Eftat mieux police & conferué la lufticemain- 
tenué en foninteorité ,le peuple defchargc & foulagé, & le 
Royaume puiflanc pour s’oppofer à routes entreprifes enne- 
mies & cftrangeres, aulieu qu'il fe void à prefent à la veille 
d'en eftre la proye, fi le Parlement par fa preuoyance iudi- 
cieufe ny apporte les remedes , que toute la France efpere 
de luy. nee | a | se 
Qui voudroit s’arrefter à lire l'Hiftoire de France & celle : 
de nos voifins, fçauroitque le trop grand pouuoir queles Sou- 
uerains ont donné à leurs Miniftres particuliers à caufe des 
grandes guerres & grandes ruynes & dommagesenleursEftats, 
& puis qu'ilefticy queftiond’vnCardinaiMiniftre cel qu’eftiu- 
les Mazarin. hi 
‘Sous Île regne du Roy Louys onziefme eftoit le Card- 
mal Balue.& qui dé couflurier auoit cflé fui Threforier 
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par le Roy,& de Threforier péatabe & depuis auoit obtenu le 
Chappeaa de Cardinal du Pape Paul deuxiefme, lequel il luy 
auoir accordé, partie à la priere du Roy, & partie pour le ga- 
gner & l'empefcher qu'il ne luy fit de mauuais offices enuers fe 
Roy fon Maiitre, comme auparauant il auoit fait) defcouuert 
auoir intelligence auec les ennemis du Koy. Lequel à à caufe de 
ce,le fit mettre en ne en la Tourde Loches, oùil fut douze 
ans, & n'en fortit qu à la priere du PapeSixteIV, 

Le Cardinal du Prat, pour femblables menées dutemps du Roy 
François [. décheutaufli de faueur & courut pareille fortune,n'ayat 
cité relafché de prifon quefur lacrainteque le Roy auoir, que le Pa- 
pes offençait ; ily mourut d'vne r.tention d’vrine, delaquelleil 
fit croire à cous{cs Médecins qu ilefloit malade beuuant fon vrine, 
fans que perfonne en peult rien deccuurir. 

Lé Cardinal d'A mboife cft :i: d'yne extraétiontres- loire 8 
d'vngenercuxcouragc; Értneantmoins és negotiations d'Italie & 
particulierement de Rome , fa qualité & fes interefts, luy firent 
faire de grandes fautes, & tres preudiciables aux affaires du La 
Louys X {.fonbon Muiltre. 

En Angleterre, s'il y cutiamais homme gratifié par fon Mailtre, 
& comble debiens & d'honneurs, ce fur le Cardinal d'Yorx: IL 
eftoit de fort vile & baflr:extraétion, & n'auoiraucun merite, finon 
qu'il eftoit broiillon &remüat Le Roy d'Angleterre Henry Ne 
. dunoemt( qui s’eft autant tranerféfoy- Re waucunautre Princ 
creut que c'eftoit vn n hommetel qu'illuy falloir pourla conduite de 
fes plus fecretres &imporrantes affaires, Il auoir efté introduit à fa 
Cour par l'Euefque de Vvinceftre, & eftoit vn de fes Aumofniers: 
fe voulantferuir de fuy en de plus grandes. II luy donna l' Euefché 
de Lincolne, & en fuitrel’Euefchéd’York: Il le fic aufli Chancel- 
lier d'Angleterre, &luy ft donner vn Chappeau de Cardinal, & 
la Commiffion deLeg: t du S de au Royaume. Siquelquecho- 
fe venoità vacquer c (a oit pour luy, où pour les fiens: Tous les 
Euelchez,toutes les bonnes & opulentes Abbayes: Tousles méil- 
leursbenefces ,rién neluy efchappoit, Le Royluy failoir rendre 
autant d'honneur qu’à fa propre perfonne. Ile faifoit feoir à fata- 
ble, il vouloit que fes armes fuffenten mefmelieu que les fiennes : 
brefil letraitoit corame fon Compagnon. Tout ce bon ou pluftoft 
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cét exceffuement bon traitement, & cel qu'onn y pouuoit rien 
sadioulter , peut:il affouuir cét homme auarc & ambitieux, 8 l’em - 
pefcher d’auoir l'œil ailleurs? Rien de cela, mais tout le con- 
traire, | ne +? 
Nous auons veu cela en Ja perfonne de Tules Mazarin, depuis 
.qu'ilacfté appellé en France, par le feu Cardinal de Richelieu, 
extrait de vil & baslicu. Lequel par la bonté dela Reyne Regen- 
te, dontil a fi fortabulfé, nes'eft pas fi voft veu eleué à Ja dignité 
de Miniftre d'Eftat, qu'il a voulu difpofer abfolument : Non feu 
lement des plus grandes affaires, mais encores de celle de la. 
Guerre, & des Finances ,ayant rencontré ce qu'il defiroitfçauoir 
des hommes accouftumez à voler & ruiner le peuple, & profiter, 
non feulement des deniers du Roy, mais detoutela France , fous 
pretexte de faire fubffter la guerre , & entretenir les armées, 
pour plus librement affouuir leur auarice, auec Iefquels il a telle. 
ment efpuilé toute la fubftance des peuples quel’on ne void parles 
Villes, & les Prouinces que mifere, defolation, & ruyne, plus 
grandes que fi la guerre euft efté allumée au milieu, & aux quatres 
coins du Royaume. 

‘ Mais fon ambition a bien paffe plusauant: carne fecontentant 
point du gouucinement abfolu de tout l'Effat; d'eftre logé présie 
Palais Royal ,afin que la mefme Gardede fa Majefté, fut celfe de 
on Palais, & d’auoir vne porte au derriere du Jardin,pour paffer à 
toutes heures ; & à couuert de fa maifon en celle du Roy, il voulut 
eftre logé dansle mefme Palais Royal,pretextant cette fienneam- 
bition excefliue, de la charge qu'ilfe fit donner par la Reyne de 
Surintendant couuerneur de la perfône duRoy,pour auoir moyen 
de difpofer abfolument des volontez de leurs Maieftez, commeil 
fait : Et qui conferre, & oftetoutesles charges de la guerre ,& de 
PEftat,ainfi qu'il luy plaift, pour y fubftiruer des Italiens, & des 
petfonnes qui cabailient auec luy : & pour ce qui concerne les di- 
gnitez ,& les benefices Ecclefaftiques de la Franc, il les diftri- 
buë à fes confidens, & retient les meilleurs, & les plus riches 
Abbayes pour luy, obligeant ceux quiles poffedent par merite 
de s'en demettre, afin dene reffenir les effets de fa difgrace, & 
de la vengeance ordinaire d'vn cœur ambitieux. Il fair le mefme 


des Officiers des Maifons du Roy, & dela Reine, qu'il change, 
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& chaffe, pour y mettre ee fes créatures : Afin que leurs Ma: 
ieftez nefoient libres enleurs a&ions, & ayent de celles gens, 
pour prendre on à ceux quiles approchent y à quionci hon- 
neur d'effrepres leurs perlonnes. 

L "Éfpagne nous fournit d'yvnauire exemp! edelfules Mazatin, 
D. Pere François de Ximenés de Cifneros , perfonne de medio- 
cre maifon : éncores qu’aucuns efcriuent qu'il eftoir Gentilhom- 
me. Il fe rendit Religieux de l'Obferuance de S.François, & en 
cel eftatil fut recogneu pour habile homme,par le Cardinal Men- 
doce Archeucfque de Tolede, lequel eftanr malade le choifit, 
pour luy fucceder en fon Archeucfché, efleétion qui fut approu- 
uéc par les Rois Dom Ferdinand & Ifabelle. Il eftoirfils de Tor- 
dclaguna, nommé Alphonfe Ximenés, apres fes eftudes il fc 
paroiftre l'excellence de fon efprit, 8& comme Confeffeur de la 
Reine, il demeuta à la Cour; où il entra en faueur & credit par 
deflus le refte des Courtifans. 

Apres la mort de la Reyne D. [fabelle, il entra au feruice du 
Roy D. Ferdinand fon mary, quiluy obrint du Papelules I. vn 
chapeau de Cardinal, & eflanc monté aux grandes dignitez, 
tant de l'Eglife que de l'Éflac, il monftra par fes defportemens 
plus d'ambition que de PR & de retenué : car durant le bas 
agede Dom Charles fils ailné de Dom Philippe premier du 
nom Roy d'Efpagne, & de Dom leanne le Cardinal Ximenés 
en l’abfence du Prince Charles qui eftoiren Flan MR ENS tou- 
cel'adiminiftration & Souueraineté d'Efpagne, il fe renditinfup- 
portableenuersles grands & les peurs : De forte que côme ab- 
foluil fe faifoit craindre & obeïr,n yayant aucun qui ofaft con- 
treuenir à ce qu'il vouloir, iufques à ce que Les Efpagnols laffez 
de fon adminiftration voulans auoir leur Roy, crioyent haute- 
mentqu'ils fe reuolteroient. Ce que confiderantle fieur :e Che- 
ves Gouuerneur du Roy, & le peril de voir l'Efpagne pleine de 
reuoltes & defeditions contre ce Cardinal, il confeilla auieune 
Roy Charles d'enuoyer en Efpagne vn autre Gounerneur:& par 
fon Confeil y fut enuoyé le fieur de Laxaus, auquel fut donné 
lerroifiefme lieu au Gouuernement de l'Eftar , auec les Cardi- 
naux Ximenés & Adrian, il fut receu auec grand contentement 
8 commun confentement deteut lepeuple. Ce qui ne fur pas 
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fans mettre bien auant laialoufie en {a tefte du Cardinal Xime. 
_ Aés,quine voulantauoir decompagnon, neluy voulut rien ce- 
der, defirant tenir toufiours lepremier lieu dans lé maniement 
des affaires, ainf qu’il leur fitparoiftre. Car vn iour Iedic fieur 
de Laxaus & le Cardinal Adrian ayans figné quelques defpef- 
ches, & taiffé placcau Cardinal Ximenés pour figner, en les luy 
prefentant,il les mit en pieces,& en fitrefaire d’autres, qu'il figna 
feul,fans permettre que lesautres les fignaffent. | 
En ce mefmetempsl' Empereur Maximilian arriua à Bruxel- 
1c$, fous pretexre deconferer auecle Roy Charles fur fon voyage 
en Éfpsgne, ce qui mit Le Cardinal Ximenés en grande peine, 
craignant que cette Conference reüffft à fon prejudice,& que ce 
fut pour enuoyerl'Empereur Maximilian commander en Efpa- 
gne en l'abfence duRoy. Maisies Efpagnols voyans que certe 
_ éntreucué duroit trop long-remps âleurgré, & que le Roy ne 
parloitpoiat devenir en Efpagne, firentde grandes plaintes, di- 
fans que l'Efpagne eftoit entre Îles mains des Flamans, & que 
tous les grands tréfors que le Cardinal Ximénés auoit accumu- 
lez eftoient pour aflouuir fon auarice. Et fur cela ils firent plu- 
fieurs affemblées pour y remedier; & par Decret public ,ils or- 
donnerent,que leRoy eftant en Efpagne n'auroit puiffance de 
conferer aucun Office, Charge ni Eftardu Royaume aux Eftran- 
gers. Toutcela fut fuiuy de plufieurs libelles diffamatoires & 
iniurieux contre ledit Cardinal. SU 
Enoûtre tout les Grands d'Efpagne ferefolurent de ne plus 
luy obeïr,lequel(comme Viceroy en l’abfence du Roy) fut fi re- 
meraire quédefe vouloir vanger d'eux,&les contraindre deluy 
obeïr,leur difant; Qu'il auoit le pouuoir de faire executerles vo- 
lontez du Roy contre qui que ce foit, Et voicy ce qu'il fit; C'eft 
qu'apprehendant que l’Infant Dom Ferdinand,par le confeil de 
ceux qule gouuernoient,allaft en Arragon;pour s'en faire Roy; 
ce quiluy eut reüffià caufe de l’extremeafe@tion quelesArraco- 
noisiuy portoient. Pour preuenir ce coup, le Cardinal fit chaf- 
fer tous ceux en qui ce Prince fe confioit dauantage, &changeà 
tous les Officiers de fa Maïfon, & principalément Dom Pedro 
Nugnez de Guziman fon Gouuerneur, & Dom Aluaro Ofcrio 
Eucfque d'Aftorega fonPrecepreur,s@ premier &e plüs particulier 
ÿ Ex 7. Confeiller 
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Confeiller : Cequi defplut REA àl'Infant, 8 via de me- 
naces enuers.ce Cardinal. Car commeil difpofoit de tout l’Eftat, 
il fceuc cellement faire aggreer au Roy Charles, qui eftoiten 
Flandre, ce qu'ilauoit fait par fes raifons artificieufes, qu'il fur 
_mandé à l’Infant d'en donner aucunempefchement aux inten- 
tions de ce Cardinal, puis qu'elles eftoient confotmes à la volon: 
té du Roy. ; : nue 
 EnfiulcRoy Charles eftant arriué en Efpagne accompagné 
- dela Reine Leonor de Portugal fa fœur, le Cardinal Ximenés 
Falla crouuer en chemin, & luy confeilla: d'aller tout droit en: 
Caltille. Ce qui ne plut point aux Flamans ;quiretenans affez: 
long-temps fa Majefté, defiroient qu'il allaft premierement en 
Arragonauant quedentrerenCaftille. Le Cardinal perfiftant 
en fa premiere refolution d'efloigner l'Infant, efcriuit au Roy, 
luy remonftraat le dangerqu'il y auoit de fuiure ce Confeil à al- 
ler en Arragon:& qu'il euft à enuoyer au pluftoft l'Infant fon: 
frere à l'Empereur Maximilian , leur ayeul en Allemagne. Vou- 
lantauffi éloigner d'aupresdu Roy tous ceux:qu'il voyoit nuire 
à fes deffeins violens, & l’empefcher de gouuerner fur:les per 
fonnesdu Roy & fon Eftat.. C'eft l’eutraiét de l'Hiftoire de ce: 
Cardinal, choifi pour faire connoiftre la fympathiequ'il y a en 
trele Cardinal Ximenés & Iules Mazarin: lequel venu de pa- 
xensignobles , fut parle defun® Cardinal de Richelieu,tiré d'T- 
talicen France, & le prefenta au defunét Roy Louïs XTIT. d’heu- 
reu(e memoire,comme perfonne capable dele feruir, pour eftre 
fait aux intrigues de Rome & detoute l'Italie, non point à la po- 
litique de laquelle if eft ignorant: cétefprit eftanc en France, fe 
nourrit &fe firaux maximes ambitieufes du Cardinal de Riche 
lieu,8&fe conforma àfes artifices: & commeil luy fucceda au ma: 
niement des affaires,il fire mefme àfes premiersdeffeins.. © 
Apres la mort du defun& Roy (luy ayant efté auparas 
uantrecommendé pat fon fucceffeur ) la Reinefe voyant Kegen- 
te,fe laiffa perfuader d'auoir vn homme fuffifant pour la foulager 
en la conduite d’vn grand Eftat tel qu'’eft celuy de France: f> 
bonté luy fitoublier les mauüaistraitremens quelc Cardinal de 
Richelieu luy auoit faits , & que Jules Mazarin'eftoit vn inftru- 
ment de fes maximes qu'il laifloit à la France,8c ip as d'y 
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ceimaifkre,;ne pouuoit fairequ'ilne continuaît fesmefmes defféins 
de continuer & troubier : Sa Maicfté n’en fit point ce jugement: 
carellele croyoit porté à la paix, & qu'enla.procurant àtoute fa 
Chreftienté,il feconderoit{es bonnes intentions. Mais commeil 
fçauoit lesmoyens defquelsle Cardinal deRichelieus'eftoit feruy 
pour s'enrichir &ferendre ab{olu & redoutable ;fçauoir.ceux d'a- 
uoit de l'argent par la continuation dela guerre;il a fceutres-bien 
limiter en cela,;non point en fes maximes politiques, qui regat= 
dent le gouuernement , &.preuoir les dangers qui expofent vn 
Eftatenproyeàfes ennemis, c’eft vne leçon quil n'auait point 
apprifesmais feulement.celle del'auarice,des plaifirs,des feftins, 8e 
des jeux, en efpuifant la France de finances, & de moyens de 
fubfifter,ayantenleué Les millions d’or pour s'enrichir & entrete- 
air fes incelligences auecles Eftrangers à la ruine del'Eftat. 

Les perfonnes ainfi choifies & appelléesaux charges eminen: 
æes à la Cour des Rois,& venans de bas lieu ,deuroient principa 
Jementprendre garde de plus prés à toutesceschofes. Quefi la 
volontédes Maiftres qu'ils ferucnt en la dignité de leur charge, 
les excite d'en vfer auttement; ce feroit prudence à eux demon- 
ftrer qu'ilsn y font velontairementportez. En cela le Cardinal 
Ximeénés au commencement de fafortunefe porta tres-bien : car 
il fic voir fa modeftie au refus qu’il fit d'accepter la dignité d’Ar- 
cheuefque de Tolede:s iugeant que s’il lefaifoit ,ilattireroit fur 
luy l'enuie de tous Les Grands du Royaume, fous le faix de la 
quelle il fuccomberoit:defaçon que pours’affeurerdececofté-là, 
la Reine D.Ïeanne fut contrainte de le faire prier par tous les 
Grandede fa Cour d'accepter cette charge; cequ'il ft enfinapres 
plufieurs refus : mais il demeura quelquetempsfans vouloir croi. 
ftrenifontrain ni fadefpenfe quelque remonftrance qu'on. luy 
fift que cette dignité requeroitqu'il changeaft de façon de viure, 
ëc fallut que l’authorité & le commandement expres du Pape y 
interuint,auquel en fin il obeït, & ainfi il éuita l’enuie d'yne gran 
dedignité defirée de tous les Grands d'Efpagne, & du faft d'vne 
defpenfe quiégaloit; voire furmontoit celle des Princes. 

Le Cardinal Mazarin ne s’eft point miré fur cette forme de 
procéder au chemin des grandeurs. Le Cardinal Ximenés ; au 
contrawenon feulementil obeït aux volontez de la Reine,qui Je 
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vouloit faire premier Miniitre d'Eflat; Maisil employa tous fes 
foins & toute foninduftrie pour monter à cette emmente charge, 
de-laquelleil eftoitindigne : & y eftanc inftalé il commença à 
tailler du Souuerain dans lesaffaires, & dans la diftribucion des 
 charges,comme de cellede Gouuerneur de la perfonne du Roy, 
doncil fe donna lafurintendance, & voulut auoir fous lu y le Ma- 
£efchal de Villeroy, & les fieurs de Saint Eftienne & du Mont, 
Creatures du defun@& Cardinal de Richelieu , pour n’auoir d'autre 
Palais que celuy du Roy,il caffa la plus belle 8 fidele compagnie 
de fa Maicfté,celle de fes Moufquetaires à cheual, & appella pour 
‘la fienne cinquante Gentils ‘hommes , & cent hommes de caua- 
Lerie pour plus gtandeoftentation de fon ambition excefliue. 

La deuxicfme chofe en quoy il imita le Cardinal Ximenés 
fut enlaconduite desaffaires, & augouuernement dont il vou- 
loir eftre Souuerain, Ila fait le mefme ; carfans fe feruir d'autres 
confeils que desfiens;ila voulu nourir la guerre que fon deuan- 
cietauoit allumée dans la Chreftienté, &en faire d’autres nau- 
uelles &irraifonnables , files Princes du Sang ne sy fuffent op+ 
pofez ,tant pour s’agrandir enralie,que pour.s'enrichir de tant 
de millions ;que luy &fes Partifans ont tiré en France: afin de 
difpofer luy feuldes'affaires-il enuoya Mefieurs les Duc d'Or- 
IJcans & le Prince de Condé à la guerre hors de France.à deffein 
dene mettre des obftacles aux confeils qu'il acueilloit, pour as- 
croiftre fon credit & fon authorité partour. 

_LeCardinal Ximenés changea la Maifon de l'Infant Dom 
Ferdinand,pour.y mettre des Officiers à fa deuotion,&. éloigner 
fa perfonne, afin degouuerner &.ordonner des affaires à favo- 
Jonté, fans empefchement : C'eft ce qu'a fait le Cardinal Maza- 
rin,enuoyant Monfieur ieDuc d'Orleans àlaguerre de Flandres, 
& Monfieur le Duc d’Anguyen ,àprefent Prince de Condé, en 
Allemagne, & le Comte d'Harcour en Catalogne, & tout ce 
qu'il y auoit degenereuxcourages en Italie & ailleurs , afin que 
nul d’eux netrauerfaft-fes deffeins ,n’ayant pout confident que 
des Partifans ,fangfuës du peuple,afin quepar leurs partis il euft 
moyen de tirer le dernier tefton de France: Il fc ce qu'il puit 
pour oîter d'aupres les Princes leurs plus chers Confeillers & 

zuiteurs, & iufques aux Princefes, defquelles il ft éloigner 
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de ceux qu'il croyoit luy eftre fufpeéts, afin de difpoler des vns 8e 
des autres à fon plaifir, & y en mettre d’autres faits de {a main. 

Le Cardinal Ximenés eftoit loüable en cecy. C'eft qu'apres 
la mort dela Reine D. Ifabel,cetre Princefle l'ayantrecommandé 
au Roy Dom Ferdinand,il luy rendit de grands feruices en la 
pacification des troubles fufcités par les Grands de Cafille, qui 
par fes aduis & confeils,farentappaifez, & la guerre concluë con- 
are les Maures d'Afrique. Le Cardinal Mazarin au contraire 
aptes la mort du defun@&Roy Louïs XIIT d'heureufe memoire, 
” Ja Rene Kegente luy ayant mis en main la difpofition des p'us- 
3mportantes affaires, au lieu de luy donnér des confeils depaix,& 
defeconder,où:pluftoft fortifier les bonsdeffeins que fa Maiefté 
auoit de faireiouyrlaChreftienté d'ynfoliderepos.inéluy infpi. 
_rojt que des confeils deguerre; fongeant plus-à profiter des-trou- 

bles qu'à faire la paix,quiluyofteroit les prerexves &les moyeüs- 
defaire de grands amas d'or & d'argent, &n'atenuqu'à luy feul 
que la paix generale n'ait efté conclue fort auantageuiement pour 
Ja France,fe fouciant peu du repos de la Chreftienté, pourueu qu’il 
puiffe coufiours trouuer dequoy aflouuir fon auarice infatiable, 
aimant mieux voirles Chreftiens fe ruiner dans leurs guerres ci- 
_uiles,quede penfer aux moyens de liberer l'Empire Chreftien des 
troublesque les Turcs y nourriffenr,pout profiter de nos querelles 
& diffentions particulieres, | | 2.1 
Le Cardinal Ximenés prit ombrage de l’entreucué del'Em- 
pereur Maximilian auec le Roy Charles à Bruxelles: mais fon 
voyage en Éfpagne,rompitce coup. Ce qui fut caufe queles Efpa- 
gnols voyans que leRoy'ne parloit plus de veniren Efpagne, 
s’efleuerent & crierent hautement, que ce Cardinal ne defiroit 
_pasfavenuë, &que l'Éfpagne dutant fon abfence efroit entre les 
mains des Flamans. C'eft ce que nousauons veu en France depuis 
fix mois que le Cardinal Mazarin a enleué par deux foisle Roy 
deta bonne ville dé Paris pourlegouuerner comme il voudroir,& 
mettre la Franceentre lesmains-des Italiens, dont il remplifloie 
fes Charges & les Offices non fewlement de la Maïfon du Roy & 
dela Reine; maisaufli ceux desarmées, ayant quantité de Repi- 
mens d'Eftrangers qu'il y entretenoir, & d’autres gens de guerre, 
dont ilvouloitremplir les gardes de fa Maiefté, & en ee er les 
| | rançois, 
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François. Ce mauvais is mefnigeayant refucilléses Cours Soie 
raines de France, norammentie Parlement de Paris, : ayant pour 
_ Juy les voix &les cœursde route la France, c’elt porté aucc cou- : 
“age aux refolutions preffantes d'aller au devant dela ruine enitiés 
se de l'Eftat & dés Princes; 8c desmauuaisdeffeins de ce Cardinal, : 
‘énmaintenant neantmoins leur fidclité inuiolable enuers LRO: 
… noftre vnique & legirime Monarque ; faifant connoiftre à tous les 
impoftures mefchantes de IulesMazarin, qu'ila fait femer pat: 
, désldibelles fans nom depuis quelques iours en diuers lieux de 
Paris: par le Cheüalier de la Valette, pour defcrier les Joüables,:! 
fainétes & iuftes intentions de cette augufte Compagnie ; & par! 
mefme moyen faire foufleuer le peuple contr'elle; qui eft lepre- 
miér deffein'de:ce Cardinal auec celuy defaire inueftir la ville 
-de Paris auec quantité de gens de guerre François & Etrangers, 3 
qu'il à fait venirde Flandres, & fait mettre aux lieux & pañlages de 
certe grande ville, pouf luy empefcher l’arrinée des viures, & de 
contraindre la populace affamée de courir fusau Parlement,& de 
faire vn cruel maffacre de fes habitans. Mais,graces à à Dieu,de ce 
ce que iufqués à prefent on à veu qu'il n'y a fi petit dans Paris, 
quoy qu'incommodé dé laicherté desviures, quine louë ces Ve: 
nerables Teftes, & qui né foit pre cit d’efpandrefon fang pour leur 
fenfe; puisqu'enle reconnoift n’auoir autre plus chere intention 
que de fairewaloir l’authoritédu Roy,maïntenir cét Eftar,& faire 
. rendre à fa Maicfté ce feruice naturel que teut bon fübiet doit à 
fon Prince legirimie, 8 fans autre intereft que:de viure & mourite > 
dans fon obeyffance; & d’ofter d'autour de fa perfonne fatrée" 
toutes ces puefpes peftillentielles, qui ne bourdonnent à fesôreil- ? 
les, qu interdiétions,profcriprions, fupplices;& mort des sens de 
«bien, que de mettre idurela France en proye aux Eftran sers; ‘SE 
expoferfes peuplesaux bois, & dans‘vne extreme mifere:& au 
lieu de ce mefchant Confeiller , appeller prés d'elle deshommes : 
cxempts de tous interefts & paflion, que de bien feruir fa Maicfté, 
nouttir la paix entre {es fubiets, rendre laiuftice à tous, & de ire 
ler fur cous ceux quine cherchent qu’à troubler le repos public, & 
à continuer la guerre,pour s ‘enrichir de la mifere de tant de pau- 
ures familles ruinées par telsvoleurs. Ce fontces fages Argus à 
cent yeux;qui i doiuent eftreles vrais Confeillers de _. Rois, qui 
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fçauent preuenir les chofes qui pourroient donner efchet à la gloire de 
cette Couronne: chaftier les mefchans, mettre les bons dans l'eftime,8c 
reietter les pernicieux confeails, quitendent àla ruinede cout l'Eftar. Ec 
le Confeil d'Eftaccftant compofé de tels Catons & de Neftors, on ver- 
roitàla Cour la verru reprendre fon luftre , le vice banny : & ceux qui 
portent la marque de Nobleffe deuenir des Lycurges, des T bemifto- 
cles & des Epaminondes;aufli vaillans de l'efpée qu Hi at dela lan- 
gue; pour la defeufe de toutela France. 

Le peupleimpatientiors qu'on n’execute fi promptement cequ 44e 
fire, s’eft fouuent plaint des longueurs que le Parlement apportoit aux 
remedes neceflaires du temps, fans confiderer quele premier Mobile ne 
fe condutt pas par les mouuemens des Cercles inferieurs ,mais ceux-là 
parlefien.  Ainfi le Parlement, qui ft le premier Mobile de la pru- 
dence, ne fe laifle point emporter par Les agitations d’vn peuple incon- 
ftant, qui doit receuoir laformede fa conduite dece premier Moteur, a 
fceu fagcment pefer & digerer toutesles dificultez qui fe prefentoient: 
entelles rencontres d'affaires.oùil y alloit de faire valoir l’authorité du 
Roy, fans y laiffer chofe qui y puft donner efchec,& maintenir le peuple 
dans Ja retenuë,fans luy donner fuiet de prendre la fedition pour le plus 
mauvais confeil ; & ainfi ç'a efté vne grande prudence au Parlement 
d’auoir arrefté ces torrens grondans par la digue d'vne rerenué loüable, 
fans pour cela n'auoir rien oublié de ce qui concernoit lafeureté de la 
ville de Paris, & de preuenir vn plus grand mal, qui euft peu arriuer par 
les gens de guerre qui la tenoient commeinueftie de tous coftez ,atten- 
daar qu'il pluft à Dieu coucher les cœurs de leurs Maieftez & les porter à 
redonner le repos à leur bonne ville de Paris ; cequ'il a fait; & à ce fuiec 
s’eft {cruy du mefine Parlement, pour par fes humbles remonftrances 
amener la Reine à confentir yne Conference. indiquée au Bourg de 
Ruel, pour y choifitles moyens plus raifommables d’appaifer ces appa- 
rances d'vn plus grand trouble ,à quoy les Ppue trauaillent aucc les 
Princes du 7e & les Minifires, 
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